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elle n'aura à tenir la semaine (RtJChlJne 1* 
trois séances, celles des mardi 6, jetoOr * 

H t vendredi o mai. 
1 Elle se séparera ensuite jusqu'au mardi H 
|«ni i , à cause des fêtes de la Pentecôte «a* 
plombent les • i et \i mai. 

Sb» séjour du roi d'Espagne a Paris*, «mi 
nota lieu du 7 au 9 mai, n'aura aucune rrt-

Bhsence sur les travaux, parlementaires, les 
Chambrer ayant coutume de siéger durant les 

I *oyayes de souverains parmi nous. 

LUTTRETIElf DES ÉGLISES 

) U N * DECIS10M OU CONSUL O' ITAT 
[ Paru, 2 mai. — Le Conseil d'Etat a exami
né une requête de la commune de Samt-Meas-

Imie, contre un arrêté par lequel le préfet de 
la Marne avait refusé d'approuver une dflibé-

l ration du Conseil munu.ial portant vote de 
deux ctCdks pour l'entretien de l'église. Il a 
aunuM la décision préfectorale. 

i — i — 

i-a Conquête de l'Air 
| DIRIGEABLES ANGLAIS 

Londres, a nu i . — Le Daily Telegrmph 
• que l'amirauté vient de faire à une 

!»ocseté anglaise des commandes poux la cons
truct ion de 5 dirigeables d'an type allemand 
pron rigide. En outre, quelques dirigeables 
Rigides seront probablement construits. 

LE DIRIGEABLE 
» «SELLE O l 8EAUCMAMPS» 

Châloas-sur-Marne, a m a i — Le dirigeable 
« Selle de Beauchamps • est parti ce matin à 
-3 heures, et est arrivé au hangar militaire. 
près de Chalens. L'équipage «tait entièrement 
militaire. Le voyage et l'atterrissage ont été 
excellents. 

NOUVELLE SORTIE DU «SP1ISS» 
Paria, s mai. — Le nouveau rigide français 

« effectué ce matin, sa deuxième sortie. Il a 
évolué avec une remarquable facilité, malgré 
le vent et une pluie abondante. 

L'AVIATION AUX CANARIES 
Las Palmas, 2 mai. — L'aviateur Léonce 

Camier vient d'évoluer au-dessus de Las Pal
mas. C'était la première fois que la popula
tion des Iles de Canaries voyait s'élever un 
aéroplane. 

AVIATEURS MILITAIRES 
AUX MANŒUVRES 

Auxerre, 2 mai. — Un biplan militaire, pi
loté par le maréchal-des-logis Carus, est ar
rivé à Auxerre pour prêter son concours aux 
manœuvres de cadres, qui auront lieu sous la 
direction du général Joffre. 

BANS LA MARINE 
EXPERIENCES SECRETES DEVOILEES 

Paris, 2 mai. — La • Presse Nouvelle > 
reçoit le télégramme suivant de Toulon : 

« L'apparition, dans une revue étrangère, 
«l'un article relatif à des expériences faites 
en secret à Toulon, par un officier supérieur 
de l'armée navale, d'un dispositif de son in
vention qui nous asurera une incontestable 
supériorité, a produit une vive émotion dans 
la marine. On fait, dans notre ville, un rap
prochement entre cette publication et le 
séjour a Toulon d'un officier étranger. » 

LA LIRSBON SES SSL « 4 M ES NENRTS 

Paris, 3 mai. — On sait que la colonne 
Henry», parti d'El rUdjeb. au Sud-Est de 
Méquinez, a opéré chez les beni M'Tir où 
elle a installé un nouvc.iu cercle. Une dépê-. 
che de Rabat annonce que le colonel Cou-
deia, parti -d'Ageuraï au Sud-Ouest m <Ut-
quinez, est parvenu sans rencontrer de résis 
tance sérieuse, à l'ancien casap de Tafou-
deit. 

Le colonel Soudein est entré en liaison 
avec la cotetme Henrvs ; c'est donc la ligne 
d'étapes Méqumez-Rabat, plus assurée du 
côté du Sud. 

UN NOUVEL ENGAGEMENT 
Rabat, 2 mai. — La colonne Henrvs qui 

•père chez les Boni M'Tir a pris Aazou et a 
livré «n vif combat aux dissidents. Nous 
avons eu un sous-erneier grièvement blessé. 
Onelqas* auxiliaires ont été également bles
ses. 

LE eENCRAL SRUtARD 
Rabat, 2 m a i . — Le général Brulard veau 

conférer avec le général Liautey sur la situa
tion dans le Sud marocain, est parti pour 
Marrakech en compagnie du lieutenant-colo
nel Simon. 

LES AQISSEMENTS O'ANFLOUS 
Mogador, 2 mai. — On signale la présence 

dans les environs de Mogador d'émissaires 
secrets d'Anflous, qui essayent de fomenter 
des troubles. Leurs agissements ne seraient 
pas étrangers à un incident qui a eu lieu an 
poste d'El-Kari, qui surveille le tracé de la 
piste Mogador-Marakech, où un indigène a 
tité sur une sentinelle. 

On dit qu'Anflous se propose de construire 
une kasbah à Ait-Assi. 

On commente ici Un achats de terrains aux
quels se livrent depuis quelque temps avec 
une fiévreuse activité dans le territoire des 
Ksima et autres parties du Sous, quelques 
négociants allemands. 

Us Asiatique; t u EtHs-hts 

UN INCIDENT SIGNIFICATIF 
New-York, 3 mai. — Le 'Président Wilson 

a télégraphié au gouverneur de la Californie 
de noter que le bill qui a servi aux Japonais 
et aux Chinois d'acquérir des propriétés im
mobilières, en Californie, amènerait devant 
les tribunaux des discussions au sujet des 
droits que confèrent les préfets internatio
naux et qu'il en résulterait une procédure 
longue et délicate. Le gouverneur a répondu 
qu'il en référerait au procureur général de la 
Californie, en le priant de tourner cette dif
ficulté. 

L'opinion publique, aux Etats-Unis, est de 
plus en plus excitée contre le Japon. En voici 
un exemple : 

M. Carnegie faisait, hier, une conférence 
sur la paix lorsqu'un des assistants s'écria : 
« Le Japon est pour nous aujourd'hui une 
cause de terreur 1 » 

M. Carnegie demanda alors à tous ceux 
qui n'avaient pas peur du Japon de se lever, 
1.500 délégués se levèrent comme un seul 
homme et M. Carnegie poursuivant son dis
cours, dit que les Etats-Unis étaient à l'abri 
de toute invasion. 

Le» Congrès 
Le Cseyrés dm Etudiants a Pam 

Paria, 3 mai. — Le Confies des étudiant» 
organisa par CAsseciatie» générale des étu
diant- «Je, l'aris, s'est ouvert, ce ma'in. rut 
de la Buchcrïe, >ou* la présidence de M. !>e-

1 civ-ix,- ureaidea* de l'Union nationale des étu
diant* et «le VAsTO.-iatiou des éturtiants de 
l'Etat de Lille. Cette -éance a été consacrée à 
r» vérification des pouvoirs et à PétaWisse-
ment des' travaux du congrès. 

Le Congres dos Etablitaementa 
do Bienfaisance a St-Etienne 

Saint-Etienne, 2 mai. — Dans sa deuxième 
séance, le Congrès des établissements pu
blics de bienfaisance, a adopté les principes 
suivants, à propos de l'admission des mili
taires malades dans les hôpitaux civils : durée 
de 3 ans pour la convention avec l'autorité 
militaire ; droit des hospices au rembourse
ment des dépenses faites par l'auto;.;<• mili
taire | droit à une indemnité locative dès lo
caux oewapes et è une indemnité journalière. 
Il a adopté également un vœu pour l'admis
sion a ESSSSsBi des remises enceintes dans la 
période critique. Les conclusions de MM. Bo-
rie Monono et Montmeterme sur les retraites 
et à l'interchangeabilité du personnel des éta
blissements de bienfaisance demandant que 
les pouvoirs publics invitent les commissions 
administratives à étudier les questions des re
traitas et a accorder l'interchangeabilité. 

Enfin, le rapport de MM. Ginet et Borie 
sur les ssedifieatiens à effectuer à la loi du o 
avril I8Q8 et sur les réserves à apporter sur 
l'incessibilité et l'insaissabilité de la pension. 
La question de l'admission des aliénés a été 
renvoyée au" prochain congrès. 

l'iiportatioi *ei céréales M Ipfeirt.nt 
LEE IMMICRANTS 

Jîuenos-Aires, 2 mai. — D'après les statis
tiques fournies par le ministre de l'Agricul
ture, pendant le premier trimestre de l'année 
courante il a été exporté d'Argentine, 3 mil
lions 75 mille tonnes de céréales, soit plus du 
double de l'exportation dans la même période 
de 1912, qui n'avait été que de 1.300.000 
tonnes 

Pendant le mois de mars dernier, 26.300 
immigrants ont débarqué en Argentine. 

M. BARTHOU A CAEN 

U N GRAND DISCOURS POLITIQUE 
Paris, 2 mai. — C'est un grand discours 

politique que compte prononcer M. Barthou, 
a Caen, mais d'après les intentions qu'il a fait 
connaître à ses collaborateurs, il ne veut pas 
dresser un long programme de travaux pour 
les Chambres, il entend s'expliquer surtout 
sur la situation générale et surtout sur la 
situation extérieure et sur la nécessité de 
voter d'urgence le projet de loi, portant à 
3 ans la durée du service militaire. 

LES TROÏÏBUS ÏN IHDO-CHIHI 
OENT VINCT ARRESTATIONS 

Saigon, 2 mai. — Cent vingt individus, qui 
se prétendaient étudiants et circulaient sans 
carte, ont été arrêtés à Hanoi. Ils seront 
déférés à la Commission criminelle. 

I BriittiMyr-M fcrier 
Noua avons dit que, dans une lettre adres

sée à se* témoins, M. G. Breittmayer avait 
apprécié en termes vifs l'attitude des témoins 
de M. H.-G. Berger, qui n'avaient pas accepte 
les conditions de duel qu'il exigeait et qui 
avaient résigné leu'^ f^n<-tions. 

Dans une lettre, également rendue publi
que, MM. Bernard Gravier et Marcel Gauche-
ron, témoins démissionnaires de M. Berger, 
ont donné les raisons de leur attitude et y ont 
joint une réplique aux critiques dont ils 
étaient l'objet. 

A ce propos, M. Breittmayer a fait les dé
clarations suivantes : 

— J* me refuse à toute polémique avec des 
tien, polémique capable de créer des diversion» 
et d amener aussi des substitutions. 

Une fois pour toutes, je rappelle que M. H.-G. 
Berger m'a écrit spontanément une lettre pour 
me demander de me battre avec lui. 

M. H.-G. Bercer avait eu soin, entre temps, 
de s'entraîner à 1 épée avec le maître gaucher Rin-
gnet. ' 

Gaucher mot-même, j'ai donc jugé, en raison 
4e ces faits, qu'il était de mon droit d'imposer 
aux témoins de H. H.-G. Berger — témoins effec
tif» que j'attends encore — mes conditions. 

- adressent à un escrimeur de premier Elles 
ardre, champion d'épée pendant plusieurs' années 
et vainqueur de toutes les épreuves disputée» i 
cette arme. 

Ceci dit, jusqu'à la rencontre, je sni» le pre
mier A demander de s'abstenir de toute publicité. 
L'heure des mots est passée. Arrivons aux acte». 

L'affaire en est là. 

APRÈS LE PREMIER MAI 
LA BAGARRE 

OU FAUBOURG DU TEMPLE 
LE8 AGENTS BLESSES 

Paris, 2 mai. — Les agents blessés, hier 
soir, à la sortie du meeting, tenu à la « Bel-
levilloise », ont pu reprendre leur service. 
Seul, le gardien de paix Pierrat, qui avait été 
frappé, à la tête, d'un violent coup de bé
quille, a passé une nuit agitée. Il est encore 
alité, en proie à une forte fièvre. Toutefois, 
son état n'est pas considéré comme grave. 

P o u r s u i t e t r a g i q u e 

TROIS TUÉS 
New-York, 2 mai. — On télégraphie de 

Hampton (Caroline du Sud) : 
Un nègre, surpris au moment où il atta

quait une jeune fille blanche, s'était enfui 
dans les bois. La police se mit à sa pour
suite. Entouré de tous côtés, le nègre se dé
fendit à coups de fusil. Après avoir tué le 
shérif de l'endroit, un policier, un paysan 
et blessé trois autres personnes, il disparut 
dans la forêt. Des chiens policiers ont été 
lancés sur ses traces, mais sans résultat. 

LE TARIF D0ÏÏAIHR 

L'ORRoamoN 
New-York, 2 mai. — La première opposi-

tion importante contre le nouveau tarif doua
nier a eu lieu entre le Président et quatorze 
sénateurs de l'Ouest. Ces derniers soin for
mellement opposes à l'entrée en française du 
sucre et de la laine. On ne connaît pas encore 
la décision du Président. 

Affaira .a trthitM in Allemaini 

PLUSIEURS ARRE8TATI0NS 

Essen-sur-Ruhr, 2 mai. — Deux habitants 
d'Essen ont été arrêtés sous l'inculpation de 
haute trahison. D'autres arrestations se rat
tachant à cette affaire, ont été opérées dans 
plusieurs villes de province. L'enquête aurait 
établi qu'il s'agissait de vendre des muni
tions d'artillerie à la France. 

BLOC-NOTES 

Ct l e s remèdes ? 

LA SITUATION AU MEXIQUE 

LES ETRANGERS 
INVITES A QUITTER MEXICO 

San Antonia (Texas), 2 mai. — Un repré
sentant du général Carranza, chef des révo
lutionnaires du Mexique septentrional, a in
vité aujourd'hui les Américains et les autres 
étrangers à quitter Mexico pendant que la 
voie ferrée qui relie la capitale au littoral est 
encore libre. Les constitutionnalistes du Sud 
marcheraient sur Mexico. 

M* Henri Robert a exposé l'autre jour, 
dans une conférence donnée à Paris, les pro
grès des < bataillons. scolaires du crime s ; il 
ne s'est pas contenté de dénoncer le mal, il a 
aussi indiqué les remèdes qui, suivant lui, 
peuvent combattre et arrêter l'étendue de 
cette progression qui effraye les esprits les 
moins timorés. 

Il a demandé de soustraire l'enfant aux dan
gers de la rue en organisant des garderies et 
des colonies scolaires et des cercles ; d'en
courager le goût des exercices physiques. 

Il voudrait aussi que la loi trouve le moyen 
de favoriser le retour à la campagne et d'ar
rêter cet exode des champs vers les grandes 
villes. Soutenons, dit-il, la lutte contre l'al
coolisme et limitons de plus en plus le nom
bre des débits de boissons ; car selon le mot 
du professeur Landouzy, « l'alcoolisme fait 
le lit de la tuberculose ». Il faut aussi remé
dier à l'insalubrité des logements ouvriers. 
Encourageons encore la mutualité, et multi
plions les oeuvres de patronage. 

M* Henri Robert espère beaucoup de résul
tats de la création de tribunaux spéciaux 
d'enfants institués par la loi du 12 avril 1906 
et qui, naturellement, ne fonctionnent pas 
encore. 

On n'a pas eu le temps de rédiger, depuis 
sept ans, le règlement d'administration pu
blique qui devait en régler la marche ! 

'< On a châtié, a dit M. de Mun, mais de
main que fera-t-on pour apaiser et pour gué
rir? » 

Il vaudrait peut-être mieux prévenir et re
venir tout simplement au catéchisme et à 
l'observation de ses préceptes. — E D . P. 

Aujourd'hui toute personne qui 
peut payer un loyer peut acheter 
une ma/son, voilà pourquoi les 
annonces de terrain intéreaeent 
tout le monde. 

FaitsJMTCtr» 
LS BRAME DE LA RUE JACOB A PARI» 

Paris, a mai .— M. Bxmcard, juge d'ins
truction, a interrogé M. Peyre de Betouzet 
qui rua sa femme dr.ns les circonstances que 
I'OÛ connaît. Il a déclaré qu'il regrettait pro
fondément son acte qu il avait commis dans 
un moment d'aberration. 

DRAMATIQUE SUICIDE d'un INGENIEUR 
A PARIS 

Paris, 2 mai. — Un individu, complètement 
nu, s'est jeté ce matin, ' vers "huit heure» et 
demie, d'une fenêtre du sixième étage de 
l'hôtel Terminus-Nord. Le corps est venu 
s'écraser sur le trotoir de la rue de Dunker-
que. Le crâne avait été fracturé et ,des débris 
de cervelle avaient jailli à plusieurs mètres. 
Le cadavre fut enveloppé dans des couvertu
res et transporté au commissariat de police 
du faubourg Saint-Denis. 

Le désespéré s'était inscrit sur le registre 
de l'hôtel Terminus sous le nom d'Emile 
Chevalley, ingénieur, venant de Nice. Il était 
déjà descendu à plusieurs reprises dans cet 
établissement. Arrivé hier soir de la Côte-
d'Axur, M. Chevalley avait déclaré que, 
comme d'habitude, il venait à Paris pour ses 
affaires et qu'il avait laissé sa femme-à'Nice. 

INSTITUTEUR 
TOMBÉ SOUS'UN TRAMWAY 

Quatorze instituteurs qui sa rendaient hier 
en promenade aux environs de Versailles 
avaient pris place dans un tramway de la 
ligne de Maule à Versailles. En arrivant dans 
la forêt de Marly, l'un d'entre eux, M. Chaillé 
de Néry, âgé de quarante-trois ans, institu
teur adjoint, qui habite rue Voltaire, 3, à 
Levallois-Perret, et dont la femme est égale
ment institutrice, voulut descendre du convoi 
en marche. Le malheureux calcula mal son 
élan. Il tomba sous les roues du véhicule qui 
lui broyèrent le bras droit. On l'a transporté 
à l'hôpital civil de Versailles où l'amputation 
a été jugée nécessaire. 

M. Chaillé de Néry est instituteur adjoint & 
l'école de la rue Félk-Pécaut, aux; Epinettes. 

LA CHALEUR A BERLIN 
Berlin, 2 mai. — On commence à se deman

der à Berlin s'il n'y a pas bouleversement 
complet dans les saisons. Hier on a enre
gistré près de 30 degrés à l'ombre. Les éta
blissements de bains populaires du lae de 
Wannsee ont décidé d'ouvrir leurs portes et 
on a déjà organisé un service de vapeurs pour 
transporter les baigneurs. 

La chaleur a produit de curieux incidents, 
c'est ainsi que par suite de la dilatation d e 
plusieurs plaques de fermeture des avertis
seurs d'incendie se sont détachées, ce qui a 
provoqué le fonctionnement de la sonnerie 
d'appel et le dérangement des pompiers. La-
végétation est en avance de plusieurs semai
nes sur les autres aimées et si ™»la continue 
on vendangera au mois de juillet. 

BÏÏLLRII sttTtOROLOGIQÏÏI 
ROUBatX 

ROUBAIX. vendredi. 2 mal VH3. 
2 h. soir, 15' au-dessus de zéro, 760, variable. 
5 h. soir, 12" au-d«sus de zéro, 780, variable. 
9 h. soir, V au —ans de zéro, 790, variable. 

Samedi, 3 mal 1S13. 
Minuit, g* au-dessus de zéro, 760. variable. 
2 h. matin. T au-dessus de zéro, 7eo>, variable 

Dernière Heure 
DI ROS CORRESPONDANTS PARTICULiTRS * PAR FIL SPÉCIAL 

Le CoRflit BalkaniQM 
LA QUESTION D'ALBAWIE 
L'ATTTTVOE OU MONTENEGRO 

Vienne, 2 mai. — Le 1 Reichepost > pré
tend que les Monténégrins élèvent de nou
velles fortifications sur le mont Tarabotch et 
S Scutari, et que des artilleurs serbes se ren
dent dans- cette ville et s'enrôlent comme vo
lontaires monténégrins. 

CE QUE FERA L'AUTRICHE 
Paris, 2 mai. — De Vienne au s Figaro » : 

1 s Je recueille de source diplomatique, le 
bruit que des embarquements de troupes ont 
lieu à Zara et Spalato. On déclare, dans les 
milieux informés, que l'Autriche a repris sa ) 
liberté d'action et en usera quand elle jugera 
le moment venu. On convient cependant qu'il 
est probable qu'il ne se passera rien avant 
lund' • 

CE QU'ON OIT A VICNNE 
• Vienne, 2 mai. — Dans les cercles politi-
aue^, L.I nouvelle que le Monténégro serait 
pécid • à entrer en pourparlers au sujet de 
l'évacuation de Scutari, contre des compen
sations territoriales financières, n'apparaît 
nullement comme le signe d'une prochaine 
diVense. L Autriche-Hongrie, c'est certain, 
•n'entrerait même pas en discussion sur un 
tel f rrain et elle conserve entièrement le 
point de vue que Scutari doit être évacué 
san* condition. 

CE QU'ON OIT A BERLIN 
Berlin, 2 mai. — La « Gazette de Voss > 

éfii: La crise continue. Des compensations 
territoriales sont inacceptables pour l'Autri
che, laquelle s'oppose formellement qu'elles 
son-. • i>ri»es >u>- l'Albanie. 

Ch.ciuo iv.inuU' peut porter le conflit à un 
Megr. d'exuûmc .. uité. L'organe libéral 

u 'i lui semble que l'Autriche et l'Ita
lie te " .: é tendues >ur le partage de l'Al
banie <n .ji.'iirçs d'intérêt, et que l'Autriche 
a fai' le - rifice ne Valiona. 

L'ATTITUDE OS LA RUSSIE 
iif\ QÉflMfiti 

Berlin. . - La t Gazette de l'Alle
magne de . > - « - dément 1 information 
d'aiir-.- Ut.mAlr >• Russie aurait déclaré, à 
Berlin. queK< i- . ' .njrut à une attaque du 
•Vfoaténrgio par 1 Autriche-Hongrie, en y met
tant sur pWd, une armée à la frontière autri
chienne!, it nue, pour cette raison, l'Aile* 
magne auiait déconseillé à Vienne, de mar
cher >ur îe Mnht''n'-jfT' . 

L'ACTE B'EBBAO PAOHA 
Londre ,. 3 n li. Le t Daily Mail • re-

ïçoit une di'prhr ri" Vienne disant fjire Essad 
aeba :\ conclu un artrvrd avec la f rrece X la 

:tc duquel it.eèd* a K ttc rxiis^ance une 
dV l'Alhao.e du -Sud. 

VERS LÀ PAIX 
LA TRIPLiCE ET LA TURQUIE 

*W. - ? :i • (Hlzetle oV l'Allema-
-,.. \ , . i ! r.'-ri'-o! i'-V.iormaiipn d'un 
-nriin! 'tiy ••;• d'rinrî-- 'rvim ."e le^ arnb.is- i 

,1' Ul. -, • " tu! '< he-lmnsrrie'. a j 
C'tsiv - inritiDl'' . ama.'.'i'i dé'•in-eiiié. à la 
Porte. eY rearlurc i 1 pais .M-.-»n» Ir- règlement 

la r|ue»!>'<n de Si mari. 
EN TURQUIE 

Le sert «M A 

main, une mission au grand-vizir, et de lais
ser à l'Assemblée nationale, qui siégera di
manche, le soin de décider les mesures à ob
tenir en vue d'une amélioration du sort «les 
Arméniens. 

ENTRE ALLIÉS 
BULOARES, SERBES ET CRECS 

Sofia, a mai. — L'officieux « Mir > dé
clare repousser les accusations de provo
cation, dirigées contre la Bulgarie, par cer
tains journaux. Il dit que, au contraire, alors 
que les troupes bulgares sont toujours à Tcha-
taldja et à Boulayir, les concentrations de 
troupes serbes et gTec<|ti*s constituent une 
menace pour la Bulgarie. 

AUTOUR DU CÙUFLIT 
L'ASSASSINAT DE NIAII BEY 

Rome, 2 mai. — Le • Giornate d'Italia * 
a reçu, de Vailona, une dépêche du 29 avril, 
confirmant l'assassinat de Niazi Bey qui fai
sait partie de l'armée de Djavid Pacha. 

Niaai Bey a été tué pendant qu'il descen
dait dans une barque pour s'eabareaer k 
bord de 1' t Adriatko *, a l l a » i Briadisi. 

L'ETAT DE 8IECE BAN8 LES ILES 

Athènes, 2 mai. — Un décret royal établit 
l'état de siège dans toutes les îles occupées 
par la Grèce. Le boycottage anti-italien reçoit 
un commencement d'exécution de la part des 
importateurs en gros. Le ministère des finan
ces s'emploie à l'arrêter. 

LE SERVICE DE TROIS ANS 
UNE NCUNION 

OR LA SOCrtTC BE» YCTERANS 
A PARIS 

Paris, 2 mai. — Ce soir, sous la présidence 
de M. Sansbceuf, président généra] de la 
Société des Vétérans des armées de terre et 
de mer de 1870-71, assisté des généraux Léon 
Durand et Avon, et des présidents des di
verses associations militaires et patriotiques, 
a eu lieu une réunion dont l'ordre du jour 
était relatif au projet de la nouvelle loi mili
taire de trois ans. 

Le général Léon Durand a exposé les rai
sons qui militent en faveur de cette loi. L'as
semblée a ensuite voté, à l'unanimité, un 
ordre du jour en faveur du vote d'urgence, par 
Ve Parlement, du pro)ct de loi rétablissant 
le service de trois ans sam dispense. 

LA SANTÉ D U P A P E 
eUCRISON COMPLTTE 

Rome, 2 mai — L.» « T'ibuma > -dit qne 1<- j 
Pape est desre-i'iu, hier, pour la nremière 
(cas. de'SOTI rmrJaTTcrricryt riti denv'me étage, I 
et s'est entretenu, pendant plusicui? heures, I 
à U bWwtluxiue, iv« 1 le c-srèrr.ai Merrv rtel ! 

' Val, des affaires de î'Ktflisi ! 
La « Tribun*. > ajewttst nw Pie \ recevra j 

psochainememV queiaues lirgnitaTres d»-! 
1 Kgt»«*>, et pem-itne <*.* ejircctta»s des pèle- j 
riftages. 

Le» vol» dans ! • • gares 
DEUX ARRESTATIONS A BEttERS 

2 - :.ii - su 1 p individus w -
cape: u dév-aiisw ..i; s>>ignii rer:jt'J .:. celis-
p* t a. a : •,..; u <iu M leïHi, à 
coups de revoiver un inspecteur da la bri
gade mobile qui était en surveillance sur les 

2 mai — La eonseil mixte j quais avec un commissarte et trois autres ins-
: 'énien .t ennf '•;•: ionguement j pecteurs. Deux malfaiteurs ont été arrêtés 
rfr l 'Assemble aatjonale. La j après une vive résistance, les autres ont pris 

de 1 énonce 1 à envoyer, de- ) lu fuite. 

LES CAMBRIOLEURS 

DES CHAMPS -ËLYSËES 

IMPORTANTES ARRESTATIONS à PARIS 

Paris, 2 mai. — Depuis quelques mois, des 
cambriolages étaient commis dans le quartier 
des Cnamps-Elysées qui portaient spéciale
ment sur des pièces de collections et des ob
jets d'art. Les recherches entreprises étaient 
jusqu'ici demeurées sans effet, lorsqu'un 
agent de la sûreté, qui se trouvait à Londres 
pour une autre affaire, apprit que certains des 
objets dérobés avaient été vendus par un in
dividu d'une vingtaine d'années connu sous 
le sobriquet de l'« Américain •. 

M. Tangui, secrétaire au service de la Sû
reté, et le brigadier Léon, furent envoyés à 
Londres poux suivre cette piste, et purent 
bientôt savoir que l't Américain» faisait de 
fréquentes apparitions à Londres. Il habitait 
à Paris, sous le nom de Réady, 43, rue de la 
Condamine, et il fréquentait aux Batignolles, 
o, rue le Chapelet, un bar tenu par le nommé 
Nibert. 

Or, au cours des constatations faites 
après les cambriolages, on avait relevé des 
empreintes digitales très nettes sur les meu
bles .Les soupçons s'étaient précisés sur 
Ready. Les agents de Ta Sûreté, le voyant 
entrer, hier matin, dans nn café des environs 
de la gare Saint-Lazare, eurent l'idée de 
saisir le verre dans lequel il avait bu et de 
l'apporter au service anthropométrique. 
L'empreinte, déjà signalée, y fut retrouvée 
nette et accusatrice. 

La nuit dernière, à minuit et demi, il fut 
appréhendé en compagnie de trois camarades 
qoe l'on suppose être ses complices. Le dé
bitant, Louis Hibert, receleur pTésumé, fut 
également arrêté et mis à la disposition de 
M. Boachardon, juge d'instruction. 

Interrogé cet après-midi, le psendo Ready 
a fait des aveux complets et a avoué s'ap
peler, en réalité, Louis Levra, dit t Goza-
rsn », sujet italien, né à Nice le 7 décembre 
ft'89 et déjà arrêté dans cette ville pour vols. 

Il a reconnu être l'auteur des cambriolages 
suivante : 3g, rue François-Premier, chez M. 
•De La hovary ; 150, avenue des Champs-Ely
sées ; chez M. Piordon ; 85, avenue Victor-
Hugo ; chez M. Douet de Gravelle ; 4, rue 
Taléran ; chez M. Dano et enfin dans la nuit 
du 4 au $ avril dernier, che* M. Bartissol, 
ancien député, 17, avenue du Bois-de-Bou-
logne. 

Levra affirme avoir agi seul. Cependant 
l'enquête se poursuit, et les autres individus, 
arrêtés en même temps que lui, ont été 
écroués au dépôt. 

Une perquisition, faite par M. Niclausse, 
sous-chef de la S4reté, 43, rue de la Conda
mine, a amené la découverte d'un outillage 
complet de faux-monnayeurs. 

Perqttisrtioits dans des banques 
à Paris 

POURSUITES POUR INFRACTIONS 
A LA LOI SUR LES LOTERIES 

Paris, 2 mai. — Sur mandat de M. Hirsch, 
jujre d'inKTUCtion, i l . Poncet, commissaire 
aux délefr.ition,- ;udici ;rcs. a perquisitionné, 
aujouid'hui, clic-/ les banquiers Anaterre et 
Hiressotu.. jue à. i*.. Le magistral a saisi ia 

m! i.': et les valeurs, se rapport.,nt a 
des Mtcvftc? «le ini'î'-. Iwiti'-n à tirajÇes de va
leurs à lots, norammen; • I a Glaneuse», la 
« Pari.r.ipatiw. », la r Mu'.uiili tiatv.aife de 
1-w'viiyaucc. ", b a li.ri^u. liitcrTialiouaie de 
Crùdit « et 1» U-ĵ ATe d« i r;;i> e • 

l e - btnsjswy seront ptmrsuivi^ pou, in» 
1 m h Ja M SUT le- Inieries. Teuléfof», 

n liberté. 
D'autre part, M Daru, mmsTuTisirt* au\ 

i--. agàsaaal *• 'c-tu 
d'u* mandai dja même JU'.I. a nsjrqjstsiûssaMi 

m .i. tu Sulrcn, u Crédit de l'Epargne 
française. Il a saisi la comptabilité et les 
documents ayant trait aux opérations de cet 
établi'sèment. 

Des poursuites seront aussi exercées contre 
,iwi n.iiîs •:". .ïenitnt uour infraction à la 

loi sur les loteries. La comptabilité et les 
documents ont été transmis à M. Detang, 
expert-comptable. . 

LES^CONGRÈS 
LE CONGRES DES ETUDIANTS 

Paris, 2 mai. — Le Congrès des Etudiants, 
au cours de sa séance de l'après-midi, a 
adopté divers vœux, entre autres, une résolu
tion demandant que le diplôme de chirurgien-
dentiste soit supprimé, ce qui entraînerait 
pour les étudiants en chirurgie-dentaire, 
l'obligation d'obtenir lé grade de docteur en 
médecine. 

Un long débat qui n'a pas duré moins de 
trois heures, s'est ensuite engagé sur la ques
tion de la loi de trois ans. Finalement, les 
délégués se sont mis d'accord sur le texte du 
vœu suivant : 

Demain sera discutée au Congrès, la ques
tion de la présence des étrangers dans nos 
facultés. 

En présence du dépôt du projet gouvernemental 
tendant au rétablissement intégral du service de 
tnois ans, les étudiants réunis en congrès, se dé
clarent prêts à accepter tout ce qui sera jugé né
cessaire par les autorités compétentes pour le 
salut et la grandeur de leur pays. 

Ils émettent les vœux suivants : 1* que les obli
gations militaires pour les jeunes gens des classes 
1907, 1908 et 1909 qui, par suite de sursis ne sont 

Îtae entièrement Kbérés, restent définies par la 
ci de 1905 et soient limitées par la loi de deux 

ans ; 2* que les étudiants soient mis et maintenus 
ea garnison, dans leur ville universitaire, pen
dant la troisième année et, si possible, pendant 
tout leur service militaire; qu'ils puissent pren
dre des inscriptions pendant la troisième année 
et passer des examens. 

LES IIIDITS UÊRI.iIRS 
UN AUDACIEUX MALFAITEUR DANS 

UN WACON-LIT. — UN VOYAGEUR 
DÉVALISÉ ET CRIEVEMENT BLESSE 
A COUPS OE REVOLVER. 
New-York, 2 mai. — Un train du Southern 

Pacific approchait hier de Cansas, lorsqu'un 
individu masqué entra dans un wagon-lit. Il 
réveilla un riche propriétaire de mines, et exi
gea de lui, de l'argent. Le voyageur lui don
na plus d'un millier de francs qu'il avait sur 
loi, mais, quand l'individu laissa retomber 
les rideaux de la couchette, le voyageur fit 
feu à travers les rideaux. Le voleur répondit 
coup pour coup, toujours à travers les ri
deaux. 

Le voyageur a été transporté à l'hôpital 
avec trois balles dans le corps. Le voleur, qui 
s'est esquivé du train en marche, a laissé une 
longue traînée de sang, qui permettra peut-
être, à la police, de le découvrir. 

Le voleur avait pris quelques centaines de 
francs et de nombreux bijoux à des voya
geurs, avant d'attaquer le propriétaire de 
mines. On espère sauver ce dernier. 

i .e Tarif douanier américain 
Washington, 2 mai. — La Chambre des 

représentants a voté un amendement au pro
jet de douanes, par lequel le droit 1 ad valo
rem • sur les chocolats, sucres vendus au 
détail, est porté à 25 %. 

LES JOURNAUX DK PARIS 
d* samedi marin 

Paria, samedi, 3 mai. 
LA FETE DE JEANNE D'ARC 

U Lilre Pmreie. 
.LJja. ...ràu; à, Jaune d'Arc, le réveil se pro-
tl ïn. Primée rteprend cuneocivcts d'eil«-r:iême : 

- •-• de plan* encore -, panser, piaies de 
p l a > - (in eorp--: que île J iv i s i tns à faire 

sttnr; nue. d'Atasssaaca M ds liearaaigasna à 
ans grima!» ttsuimea&s de l'Usité :! <je 

1 ! ;:> ai Nationale. l<,ui cala i*ta feeuvw de la 
«aiutv. pll.-keiie.il-,. qu - ri , .-; . . , . tnl.-II.i lUIellt . 
la mission <i- jsasme dTArc la aevient pus que 
jamais, *, -iie> v./uioir écouter ni froisser per-
«osl*, il esv impossible, cependant, de laisser 

expliquer sans blasphème, Jeanne, par sa famille, 
son village, sa terre, par l'inspiration du «ol, La 
mission de Jeanne ne vient pas du sol, elle vient 
du vie) et c'est vêts le ciel que demain flotteront 
joyeusement comme autant d'invocations con
fiantes les drapeaux et les bannières dont toute la 
France sera pav-oiaée. > 

!>. 
du 

-.1 .-e 

LE CONFLIT ORIENTAL 
Du Soleil: 
< Le monde civilieé a intérêt i éviter nn con

flit qui sera* la ruine «a l'Europe, e* le Monté
négro, comnss l'Autriche, qui seraient la cause de 
ce conflit, risqueraient de tout perdre en voulant 
trop gagner. An surplus. IScut&n n'est pas indis
pensable à l'existence du Monténégro; il peut 
s'en passer sans dommage. Au contraire, l'Autri
che estime, non sans raisons, selon elle, qu'un 
.Etat tampon entre sa population «lave et les 
Slaves des Balkans, est nécessaire pour sa sécu
rité. Cet Etat tampon serait l'Albanie. Ce point 
de vue cache, sans doute, certainement même, des 
ambitions d'avenir Mais, aujourd'hui, 11 pent se 
soutenir, s 

LE CENTENAIRE D'OZANAM 
De l'Echo de Paria: 
« Les milliers d'hommes réunis dans la salle des 

fêtes du boulevard Sébastopoi ou à Notre-Dame, 
ou à Montmartre, ou dans ht salle du banquet, 
étaient des hommes one la puissance pnfcuqne 
traite avec injustice. Leurs paroles, leurs ser
ments, leur joie, tout était une forme de leurs 
croyances et plus encore. La renaissance reli
gieuse s'affirmait dans cette communion, distri
buée à plus de trois mille hommes. L'image bien 
nette qu'emporte à Borne le cardinal Vanutalti. 
il l'a vue vivante, riche de jeune» recrues, admi
rable de charité. 

LA DEFENSE NATIONALE 
Du Rappel : 
« On m'excusera lorsqu'il s'agit de défense na

tionale de m en tenir au seul point de vue français 
et d'écarter tout net )a politique d'un tel débat de 
salut public Quant aux préoccupations électorales, 
tiles me semblent en un tel moment sur un tel 
sujet si vil, si méprisable, si indigne de la saine 
mentalité du pays, que le cœur me lève rien que 
d'y song-er Expliquons-nous donc sans ambaffe sur 
l'effort militaire nécessaire et sans accepter le mot 
dordre impérieux des trois ans, ni la consigne 
obstinée des daix ans, sachons préciser et appli
quer sans délai 1 ensemble des mesures qui s'impo
sent a la nation. • 

LA CONFERENCE FRANCO-ALLEMANDE 
De M. Bérenger, sénateur, dans 1 action : 
« Une première conférence franco-allemande aussi 

jtrave que celle de Berne serait vouée à l'impuis
sance et présenterait même des dangers pour la 
paix si elle prétendait régler d'un seul coup les 
plus profonds et les plus saignants des désaccords 
qui séparent et même opposent les deux nations. 

• Son œuvre ne peut être que de préparer l'ave
nir en adoucissant le présent. Il faut d'abord di
minuer et si possible supprimer tant de prétextes 
factices de querelles mystérieuses, d'où peuvent 
sortir tout a coup les catastrophes. » 

nOOTeUefRépiiHeo 
L» macabre découverte 

du Quai de la Baaae-ùeôle, à Lille 
S'ACIT-IL D'UN CRIME f 

Nous avons dit hier que le tronc d'un 
homme avait été retiré jeudi dans l'abreu
voir du quai de la Basse-Deûle. Les mem
bres inférieurs du cadavre ont été découverts 
vendredi à l'écluse de Wambrechies. Ces dé
bris étaient également dans un tel état de 
putréfaction que le parquet, aussitôt prévenu, 
ordonna l'inhumation immédiate. 

Cependant des recherches sont actuellement 
faites afin de connaître si le signalement de 
plusieurs personnes disparues ne correspond 
pas à celui du cadavre. Dans ce but, le corps 
étant méconnaissable, la mensuration exacte 
du tronc a été faite à la morgue, par un ins
pecteur de police. D'après les premiers ré
sultats de l'enquête, le noyé inconnu aurait 
été victime d'un assassinat. 

Chute do 40 métros 
aux mine* de Ltévin 

DEUX ouvnitfts TUÉS 
A la foese n' 4 xks mines de Liévin, sise à 

Avion, deux ouvriers, Paul Lalauw, 19 an.«, et. 
Gaston Denis, 19 =.-..;. avaient pris plaça dans 
nn« berline qui inmiiai! u,i beuiu.i ipuiis reliant 
dee.x étaceaL 

Pendaat l'ascension, les wagonnets se retour 
aèieat et les deux ouvriers allèrent s'abattre d'une 
«auteur de quarante mètres i l'étage inférieur où 
on les releva tuée. 

Le meurtre de ReHencourt 
U N I ToisitMc Aaamrra-rioN 

, Jusqu'à ea jour, la justice avait cru que la 
mort du mineur Horace Domergue était due aux 
coups de bâton «A de fourcha portes par la balsa-

mère, la veuve Uvaaux et son fils Céleotin. L'eni-
quète a permis ne découvrir un troisième coupa
ble, sur la tête duquel retombe la plus grosse part, 
de responsabilité. Il ressort, en eliet. de la dépo
sition du jeune Léopold, âgé de dix ans, fila d» 
Mme Domergue, que c'est cette Jnuiièie qui 
acheva, à coupa de hooette, son mari gravement 
blessé par les coup* de bâton que lui avait portée 
sa belle-mère. Elle a d'ailleurs avoué. 

u M v i DE UERCHEURS ET DE nauLEiHts 
AUX MINCS OS OOUMIMCS. — Les bereneurs 
et routeurs qui se sont mie en grève, vendredi 
matin, sont au nombre de 102. Us réclament une 
augmentation de salaire de 30 centimes par jour 
et la réintégration de deux de leurs camarades. 

Une délégation des chômeurs a été reçue par 
M. Guerre, ingénieur en chef, qui leur fit isUoir 

Sue la Compagnie •'en apportait aux oondrtions 
ea convention» d'Arras et leur promit que, si 

l'une des clauses n'était pas observe*, il était tout-
prêt à y remédier. 

M. 1 ingénieur en chef s étonna de ce que les 
ouvriers vinssent réclamer la irtntea, loi liai de-
deux rouleurs qui avaient eux-mêmes prévenu ls 
Compagnie de leur congé de huit jours. Un» nou
velle délégation sera envovée par les grévistes. 

COUR D'ASSISES D U NORD 
La Chambre des mises en accusation de la Cour 

d appel de Douai vient de renvoyer l'affaire sui
vante devant la Cour d'assises du Nord, pcsar v 
être jugée à la session de juillet prochain : 

Coupe «tiim de mort à Bondutè. — L'accusé 
e * le awur Dejaetrher, âeé de 27 ans, cabosetier 
a Bopdoes Cet individu s'est livré à des violences 
•ur le sarde Lemaire et celui-ci a succombé aux 
suites de ses blessures. 

OPPICIEBS MINISTERIELS. - Sont nom-mS!li!K > t e i r e ,à B"1 1«u i . M. Letnbrez; à Caesel 
(Nord). M, Wenes — Est nommé conuniaiaire-
pnseur a Lille, M. Leziee. 

NECROLOGIE 
m — Onannono» la mort de M. l'abbé AmboraM 
Oresy, ancien curé de Neuville, décédé à Sairier 
•on pays notai. Le défont était âaé de 63 ans. ' 

Nouvelles Sportives 
CycRmae 

LA REUNION DE DUSSELDORF 
Cologne, 2 mai (par rféptcae). — Aaionrd'ùui 

eomme la yeille, le temps ne favorisa, pas s» réu
nion du Vélodrome de Dusseldorf, partte ajournée 
qui fut gâtée par la pluie déjà, eu «ne foio, elle 
put cependant se terminer. Résultais - ^ ^ 

Grand Prix d'Allemagne. (? aanqhe,'au kitem.) • 
1. Seheuermann, en 3?S3" (reomTtecaJlTTLi-* 

4 a^tWmÎT6^-mtret r i^ * 2 ^ " ^ • 
Au classement Rentrai iaaart est vainqueur. 

Baie 
• MARLES klDOUX RESTI CHAMPION O-BUROPt 

5S2S rî tê tntarnsf M r s S«af^5SSS «i ra 
Ledoux. au champion do B^aSue ÀVsmïrWiaas 
pour le championnat eatopêen 

Le combat; qui fut atagniflaue ne dus. DUR six: 
a ° . i V V u ^ ^ ^ ^ ^ h a - ^ c a ^ b e t ^ a S 
Î'M*. ^X *ii! . 2" I? î*m e ««n*. «notre coups ter-
r.oles du droit i*sl*do«x, qui im ilstsiisnii e( <1^*°^^?r*nt ta '-«ehota». d i t s'a*ou*Tvteâcu. 

La défense de. Wyns fut cependant spiendide II 
avait l'avantage, aux points dans te combat à dis 
tance maie «a- trouvait a i 1 ne» te cnampion 
d Burope dans le combat de prés. 

les autres combats donnèrent les résultats sui
vants : Kjtescnan bit Xounc Slster aux «oints en 
4 roualsc Kldi Jackson bat Ptaot a n potnts en 
to rounds Trots autres combats comptaient pour 
te championnat de France des corporations 

Cotons Américains 
New-York, 2 mat 

POUR» DE OUOTUaa 

TERME 
Cal 

MAI 
IVlti 
JUILLET. 
AOUT 

.1*13 

DÉCEMBRE 
J A N V I B n . . i t t * 
FÉVRIER 
MARS ; 
AVRIL 

mwsMamt 

i l . t t 
11.46 
l * . M 
H.m» 
«1.01 
U.Sft 
MI.M 
10.96 
iO.t t 

H.09- « ! « 
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«1.57 
11.5» 
H . M 
l i a * 
M . M 
11 Ok 

11.06 
11.os 

11.01 
11 .M 
11.84 
11.44 

M.'M 
11.0a 
11.04 
11.03 
U.»7 

1 1 . 1 ! 
Iz .01 
11.9a 
11.53 

u'.v 
14.13 
l l . U 
11.13 
11.16 
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